
APOTHÉOSE…

À la veille des élections municipales, MédiaChartres ne pensait
pas voir, une sorte de « bouquet final » […] dans le domaine du
constant bétonnage de Chartres ville (28000) !

Et pourtant, au détour d’un repérage en basse ville, voici ce
qui prend forme, dans la continuité des vastes projets de
l’actuelle caste dirigeante (?)

*Big bag*

Pour commencer, revenons sur le boulevard Foch (ex-emplacement
de la caserne des pompiers), chantier bloqué, pour : tentative
d’enfouissement de nombreux « big bag » remplis de déchets
d’amiante, dans les fondations. Sur ce point, les preuves
officielles de l’enlèvement et du désamiantage n’ont JAMAIS
été prouvées, aucun contrôle n’ayant été effectué (CQFD), mais
le chantier à repris en toute « quiétude » ! (pas de « big
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bang«  judiciaire à Chartres, et pour cause #)).

 

Une  des  spécialités  locales,  étant  de  rebaptiser  les
rues/places/squares et autres, ce boulevard mériterait (peut-
être)  désormais  de  porter  le  nom  de  l’incontournable
constructeur  en  titre  de  la  ville  ?

Le projet décrié du parking, sous les jardins de l’évêché,
étant en… « réflexion« , celui de la place St Pierre est déjà
en phase de construction !

Les engins de chantier ont pris leurs quartiers, et commencé
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les  destructions  par  les  toilettes  publiques,  déjà  peu
nombreuses […]



Ce qui fût un espace vert (très apprécié des élèves du lycée
Marceau)  et  transformé  en  plateforme  :
logistique/stockage/parking, par la société en charge de la
« construction » des axes du BHNS (bus urbain), a été pris
d’assaut par les riverains, pour stationner. Mais il faut
croire que cela déplaisait a certaines personnes (?) car il a
été placé des plots en béton, pour en interdire définitivement
l’accès !



MédiaChartres  a  également  constaté  l’abattage  de  quelques
arbres en bordure du Boulevard de la Courtille !

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Cette ville ne cesse de nous étonner.

 

Martine Leroy


